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Introduction : pourquoi les églises traditionnelles
possèdent-elles des « limites » ?
L’un des aspects qui surprend le plus ceux qui entrent dans une ancienne église est de
découvrir que l’autel n’a pas toujours été complètement ouvert au reste de l’édifice. Dans de
nombreuses églises, la balustrade de communion, les marches du presbytère, les grilles du
chœur, les clôtures, l’iconostase dans les Églises orientales ou même les anciens voiles
liturgiques qui cachaient certains moments de la célébration sont encore présents.

Pour beaucoup de regards modernes, habitués à identifier toute séparation avec une forme
de discrimination ou d’exclusion, ces structures peuvent sembler exprimer une Église
distante, cléricale ou peu accueillante. Pourtant, la réalité historique, liturgique et
théologique est précisément l’inverse.

Ces barrières n’ont jamais été créées pour empêcher l’accès à Dieu. Elles sont nées pour
enseigner que Dieu est infiniment saint.

L’architecture sacrée a toujours été une catéchèse construite avec la pierre, le bois, le
marbre et la lumière. Chaque mur, chaque marche, chaque rideau et chaque espace délimité
parlaient silencieusement d’une vérité spirituelle : Dieu est proche, mais Il demeure le Trois
fois Saint.

La disparition de nombreux de ces éléments au cours du dernier siècle a fait perdre à des
générations entières une pédagogie visuelle qui, pendant près de deux mille ans, a aidé les
chrétiens à comprendre le mystère de l’Eucharistie.

Comprendre le sens du voile, de la balustrade et du presbytère ne signifie pas vouloir
transformer la liturgie en musée. Cela signifie redécouvrir comment l’Église a toujours voulu
conduire l’homme du monde quotidien vers l’éternel.

Dieu a toujours séparé le sacré du
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profane
L’une des erreurs les plus fréquentes consiste à penser que séparer signifie diviser.

Mais dans la Bible, séparer signifie consacrer.

Le mot même de « saint » implique précisément quelque chose qui est mis à part pour Dieu.

Dès les premières pages de la Genèse, nous rencontrons cette pédagogie divine.

Dieu sépare :

la lumière des ténèbres ;
les eaux supérieures des eaux inférieures ;
la terre ferme de la mer ;
le sabbat des autres jours ;
Israël des autres nations ;
les prêtres du reste du peuple ;
le Temple du reste de Jérusalem.

La séparation n’est jamais une expression de mépris.

Elle est une consécration.

Comme le dit le Seigneur :

« Soyez saints, car moi, le Seigneur votre Dieu, je suis saint.
»

(Lévitique 19,2)

Toute l’histoire du salut est marquée par cette dynamique.

Ce qui est saint ne disparaît pas en se mélangeant avec ce qui est commun.

Au contraire.
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Ce qui est commun est élevé vers ce qui est saint.

Le Temple de Jérusalem : une immense
catéchèse architecturale
Pour comprendre nos églises, il faut commencer par le Temple de Jérusalem.

Rien en lui n’était laissé au hasard.

Il existait une progression des espaces sacrés.

Il y avait d’abord le parvis des Gentils.

Puis le parvis des femmes.

Ensuite le parvis d’Israël.

Puis le parvis des prêtres.

Après venait le Saint.

Et enfin le Saint des Saints.

Chaque espace représentait une approche progressive vers la présence divine.

Ce n’était pas un système de castes sociales.

C’était une représentation visible du chemin spirituel de l’homme.

Le Saint des Saints était caché derrière un immense voile.

Derrière lui se trouvait l’Arche de l’Alliance.

Personne ne pouvait y entrer.

Seulement le Grand Prêtre.
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Et uniquement une fois par an.

Tout cela enseignait une vérité profonde :

Dieu habite au milieu des hommes.

Mais Dieu ne cesse jamais d’être Dieu.

Le voile du Temple : un symbole
immense
Le voile était l’un des éléments les plus sacrés du judaïsme.

Ce n’était pas une simple tenture.

Il représentait le mystère.

Il représentait la gloire inaccessible de Dieu.

Il représentait la distance infinie entre le Créateur et la créature.

C’est pourquoi, lorsque le Christ meurt sur la Croix, l’un des événements les plus
impressionnants de toute l’Écriture se produit.

« Et voici que le voile du Temple se déchira en deux, du haut
en bas. »

(Matthieu 27,51)

Ce détail possède une immense profondeur théologique.

Il ne signifie pas que le mystère disparaît.
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Il signifie que le Christ a ouvert l’accès au Père.

L’ancien sacerdoce n’est plus nécessaire.

Le Christ est le nouveau Temple.

Le Christ est le nouveau Prêtre.

Le Christ est le nouveau Sacrifice.

Le Christ est le nouveau Chemin.

Cependant, le fait que le voile se déchire ne supprime pas le caractère sacré du culte.

Il le transforme.

Le Nouveau Testament conserve le sens
du sacré
On affirme parfois que Jésus aurait supprimé toute distinction entre le sacré et le profane.

Rien n’est plus éloigné de l’Évangile.

Jésus permet à tous de s’approcher.

Mais Il purifie aussi le Temple.

Il chasse les marchands.

Il appelle le Temple « la maison de mon Père ».

Même les Apôtres conservent une profonde révérence lors de la fraction du pain.

Saint Paul écrit des paroles très sérieuses concernant l’Eucharistie :
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« Ainsi donc, quiconque mange le pain ou boit la coupe du
Seigneur indignement aura à répondre du Corps et du Sang
du Seigneur. »

(1 Corinthiens 11,27)

Ces paroles montrent que la proximité avec le Christ ne supprime jamais le besoin de
révérence.

Au contraire.

Plus Dieu s’approche…

plus la rencontre devient sainte.

Les églises chrétiennes ont hérité de
cette pédagogie
Dès les premiers siècles, l’architecture chrétienne développa une organisation de l’espace
sacré inspirée du Temple, mais éclairée par le mystère du Christ.

Ainsi apparurent :

l’atrium ;
la nef ;
le chœur ;
le sanctuaire ;
le presbytère ;
les marches de l’autel.

Ce n’étaient pas de simples solutions architecturales pratiques.

Chaque espace possédait une signification spirituelle.
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L’église entière représentait l’univers.

La nef symbolisait le monde en pèlerinage.

Le sanctuaire représentait le Ciel.

L’autel représentait le Christ lui-même.

C’est pourquoi le prêtre montait physiquement des marches.

Non pas parce qu’il était supérieur aux fidèles.

Mais parce qu’il agissait sacramentellement au nom du Christ Tête.

Que représente réellement le presbytère
?
Le presbytère n’est pas une scène.

Ce n’est pas une estrade destinée à permettre à tous d’être vus.

C’est l’espace réservé à l’action sacramentelle.

Son élévation même enseigne que la liturgie est une montée vers Dieu.

Le livre de l’Apocalypse présente constamment la liturgie céleste comme une réalité élevée.

L’autel terrestre participe à cette liturgie éternelle.

Lorsque l’Église célèbre la Messe, elle ne crée pas simplement un acte religieux parmi
d’autres.

Elle participe réellement au culte éternel du Ciel.

C’est pourquoi le presbytère représente cette dimension céleste.
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La balustrade de communion : bien plus
qu’une simple barrière
Probablement aucun élément architectural n’a été autant mal compris que la balustrade de
communion.

Beaucoup l’interprètent comme un obstacle empêchant les fidèles de s’approcher de l’autel.

Mais historiquement, c’est précisément le contraire.

La balustrade était justement l’endroit où le peuple venait recevoir la Sainte Communion.

C’était un lieu de rencontre.

Non pas de séparation.

Elle était l’équivalent chrétien du seuil d’une maison.

Elle n’empêchait pas d’entrer.

Elle indiquait que l’on franchissait un espace sacré.

Là, le fidèle s’agenouillait.

Il attendait.

Il adorait.

Et il recevait le Roi de l’univers.

La balustrade enseignait silencieusement que la Communion n’était pas quelque chose
d’ordinaire.

C’était un don immense.
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S’agenouiller : la posture de ceux qui
reconnaissent la grandeur de Dieu
La balustrade avait également une autre fonction.

Elle facilitait la réception de la Communion à genoux.

Le genou fléchi a toujours été l’un des plus grands signes bibliques d’adoration.

Saint Paul affirme :

« Afin qu’au nom de Jésus tout genou fléchisse au ciel, sur
terre et dans les enfers. »

(Philippiens 2,10)

La posture du corps éduque l’âme.

Non pas parce que Dieu aurait besoin de nos gestes.

Mais parce que nous avons besoin d’exprimer corporellement ce que nous croyons.

La liturgie a toujours compris que le corps prie lui aussi.

Le langage de l’espace sacré
Toute église traditionnelle était remplie de limites symboliques.

Marches.
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Grilles.

Voiles.

Lampes.

Portes.

Tous ces éléments répétaient une même leçon.

Entrer dans une église signifie abandonner peu à peu le monde ordinaire pour entrer dans le
Royaume de Dieu.

L’homme moderne distingue difficilement les espaces.

Tout semble équivalent.

L’Église, cependant, rappelle que tous les lieux n’ont pas la même signification.

Tous les espaces ne transmettent pas le même message.

L’architecture évangélise.

Une architecture qui évangélise
Les églises n’ont jamais été des auditoriums.

Elles n’ont jamais été de simples lieux de réunion.

Chaque élément était pensé pour conduire l’âme vers Dieu.

La hauteur des voûtes élevait le regard.

L’orientation vers l’est rappelait l’attente du Seigneur qui vient.

Les vitraux filtraient la lumière comme une image de la grâce.
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L’encens rendait visible la prière qui monte vers le Ciel.

La balustrade de communion marquait le seuil du mystère.

Le sanctuaire évoquait la Jérusalem céleste.

L’architecture parlait même lorsque personne ne prêchait.

Elle était une véritable catéchèse de pierre.

La perte du sens du mystère
Au cours des dernières décennies, de nombreuses églises ont supprimé les balustrades de
communion, les tables de communion et d’autres éléments architecturaux traditionnels dans
le but de favoriser une participation plus grande, tant visuelle que spatiale, des fidèles. Dans
de nombreux cas, ces transformations sont nées de choix pastoraux particuliers ou de
rénovations des édifices religieux, et non d’une exigence doctrinale universelle.

Cependant, de nombreux pasteurs, théologiens et fidèles ont souligné que, là où ces
éléments visibles ont disparu en même temps que les gestes de révérence et la catéchèse
sur la Présence réelle du Christ dans l’Eucharistie, on a souvent constaté un affaiblissement
du sens du mystère. La disparition d’un signe visible peut rendre plus difficile la
compréhension de la réalité invisible que ce signe cherchait à exprimer.

La liturgie a toujours été un langage de signes. Lorsque ces signes sont réduits, la formation
de la foi exige un effort catéchétique encore plus important pour transmettre les mêmes
vérités.

Il ne s’agit pas simplement d’une question d’esthétique ou de nostalgie du passé. Il s’agit de
rappeler que la beauté, la proportion et la distinction des espaces sacrés peuvent être des
instruments pédagogiques puissants qui orientent le cœur humain vers Dieu.



Le voile, la balustrade de communion et le presbytère : le sens sacré
de la séparation entre le ciel et la terre | 12

Catholicus.eu Les catholiques européens en français | 12

Le voile chrétien : cacher pour révéler
Le paradoxe du christianisme est que Dieu se révèle souvent en se cachant.

Le Christ naît dans une étable.

Sa divinité demeure voilée par son humanité.

L’Eucharistie apparaît comme du pain.

Mais ce Pain est Dieu.

L’humilité du signe visible ne diminue pas la grandeur du mystère.

Au contraire.

Elle le protège.

Les anciens voiles liturgiques enseignaient précisément cette pédagogie.

Ce qui est caché ne perd pas sa valeur.

Il l’acquiert.

Parce que ce qui est voilé invite à la contemplation.

Une architecture qui évangélise
Les églises n’ont jamais été des auditoriums.

Elles n’ont jamais été de simples lieux de rassemblement.

Chaque élément était conçu pour conduire l’âme vers Dieu.

La hauteur des voûtes élevait les yeux vers le Ciel.
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L’orientation vers l’est rappelait l’attente du Seigneur qui vient.

Les vitraux filtraient la lumière comme une image de la grâce divine.

L’encens rendait visibles les prières qui montent vers le Ciel.

La balustrade de communion marquait le seuil du mystère.

Le sanctuaire évoquait la Jérusalem céleste.

L’architecture elle-même parlait, même lorsque personne ne prêchait.

Elle était véritablement une catéchèse construite en pierre.

Applications pastorales pour le chrétien
d’aujourd’hui
Même si de nombreuses églises ne conservent plus les balustrades de communion, les voiles
liturgiques ou certains éléments architecturaux traditionnels, le message qu’ils
transmettaient reste pleinement actuel.

Nous pouvons encore vivre cette pédagogie du mystère de nombreuses manières concrètes :

Entrer dans l’église avec recueillement et faire consciemment une génuflexion devant
le tabernacle.
Garder le silence avant et après la Sainte Messe afin de favoriser la prière.
Choisir une tenue appropriée comme expression extérieure de respect envers le lieu
sacré.
Se préparer par la confession fréquente lorsque cela est nécessaire afin de recevoir
dignement la Sainte Eucharistie.
Redécouvrir la valeur de l’adoration eucharistique comme prolongement du Sacrifice de
la Messe.
Enseigner aux enfants que chaque geste liturgique possède une signification, en les
aidant à comprendre que l’église n’est pas un bâtiment ordinaire, mais la maison de
Dieu.
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Ces pratiques ne cherchent pas à créer une distance entre Dieu et l’homme.

Au contraire, elles disposent le cœur à une rencontre plus consciente avec Celui qui demeure
réellement présent dans le Saint-Sacrement.

Séparer pour unir
Il existe un paradoxe profondément chrétien.

Dieu établit des limites sacrées précisément pour nous rapprocher de Lui.

Le sanctuaire existe pour nous conduire vers l’autel.

La balustrade de communion existait pour nous conduire vers la Sainte Communion.

Le voile préparait la venue du Christ.

Toute séparation sacrée a finalement pour but la communion.

L’homme a besoin de parcourir un chemin.

Il a besoin de comprendre que la rencontre avec Dieu le transforme.

On n’entre pas dans le mystère de n’importe quelle manière.

On y entre par la foi.

Par l’humilité.

Par la conversion.

Par l’adoration.
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Conclusion : retrouver le sens du seuil
sacré
Nous vivons dans une culture qui tend à effacer toutes les frontières : entre le public et le
privé, entre le vrai et le faux, entre le sacré et le quotidien. Dans ce contexte, les anciennes
formes architecturales de l’Église nous rappellent une vérité qui demeure profondément
actuelle : Dieu n’est pas simplement un élément parmi d’autres dans notre vie, mais le
Seigneur du ciel et de la terre.

Le voile, la balustrade de communion et le presbytère n’ont jamais été conçus pour dresser
des murs entre Dieu et son peuple. Ils étaient destinés à éduquer le regard et le cœur des
fidèles. Ils indiquaient un seuil qui invitait les croyants à entrer dans le mystère de la
présence divine avec respect, foi et émerveillement. La liturgie ne nous éloigne pas de Dieu ;
elle nous introduit progressivement dans la communion avec Lui.

Lorsque l’Église prend soin de ses signes, de ses espaces sacrés et de ses gestes, elle ne
s’accroche pas à un passé archéologique. Elle transmet au contraire une sagesse spirituelle
accumulée au cours des siècles. Chaque marche vers l’autel, chaque inclination, chaque
moment de silence et chaque geste d’adoration proclament la même vérité : le Ciel a touché
la terre en Jésus-Christ, et dans chaque Sainte Messe nous sommes invités à participer à la
liturgie éternelle du Ciel.

Redécouvrir le sens de ces « seuils sacrés » peut aider le chrétien d’aujourd’hui à retrouver
l’émerveillement devant l’Eucharistie, à vivre la célébration liturgique avec une plus grande
profondeur et à comprendre que le mystère n’est pas un obstacle à la foi, mais l’espace
même où Dieu se révèle et transforme le cœur humain.

Là où le monde voit une barrière, la tradition chrétienne découvre une porte ouverte vers la
rencontre avec le Dieu vivant, qui continue d’appeler son peuple :

« Entrez dans ses portes avec des actions de grâce, dans ses
parvis avec des chants de louange. »

(cf. Psaume 100,4)


